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Sanctuaires et monuments funeraires ä Avenches
en Chaplix VD
Daniel Castella et Laurent Flutsch

Depuis 1987, sur mandat de l'archeologue
cantonal D. Weidmann, les recherches
archeologiques liees ä la construction du
trongon Yverdon-Morat de la R.N.1 se
poursuivent presque sans interruption au
nord de la colonie d'Avenches. Au lieu-dit
en Chaplix(f\g. 1), une premiere campagne
de fouilles, de novembre 1987 ä octobre
1988, avait porte sur une importante necropole

ä incineration et ä inhumation des
Herne et Illeme siecles de notre ere, situee
ä quelque 600 m de l'enceinte, le long de la
route quittant la ville par la porte du nordest

en direction de Faoug1. Ce cimetiere
s'etend ä l'ouest de la chaussee, immediatement

au nord d'un vaste enclos double,
dont le plan est connu depuis 1976 gräce ä
la Photographie aerienne (fig. 2). La fonction

funeraire de cette construction avait
pu etre etablie en 1988: l'exploration d'une
faible surface de l'enclos nord avait livre
des fragments d'architecture et de sculp-
ture attribuables ä un mausolee.
Les objectifs de la campagne de 19892
etaient de degager entierement ce double
enclos et, ä Test de la route romaine, d'ex-
humer les vestiges d'autres constructions
reperees dans des sondages limites de
1988: c'est ä cet endroit qu'a ete mise en
evidence la premiere occupation du site;
c'est donc la Präsentation de ce secteur
qui ouvre cette communication.

Le sanctuaire nord - etat
augusteen
Le fosse quadrangulaire (fig. 3)

Le premier amenagement du site se
presente sous la forme d'un enclos quadrangulaire

d'env. 23,50 x 23 m (surface interne:
470 m2), delimite par un fosse de section
arrondie.Lesniveauxdeconstructionetde
circulation correspondant ä cette phase
initiale ne pouvant etre isoles stratigraphi-
quement, le plan presente a ete dresse au
niveau d'apparition des structures, qui se
situe 50 cm au-dessous du sol contemporain

restitue. Pour cette raison, seuls les
amenagements les plus profonds (fosses,
fosses, trous de poteau) ont pu etre obser-

2 ves et, selon les cas, attribues ä ce premier

etat gräce au materiel datant issu de leur
comblement. En fonction de ces remarques,

la profondeur du fosse peut etre res-
tituee ä env. 80 cm, sa largeur originelle ä

1,40 m et celle de l'entree, amenagee sur le
cöte est de l'enclos, ä pres de 2,50 m. Malgre

l'absence totale d'indices, due aux
conditions de conservation signalees plus
haut, la presence d'une levee de terre joux-
tant le fosse ne peut etre exclue. La decouverte

dans son comblement de quelques
plaques de torchis brüte portant des em-
preintes de baguettes suggere en outre
l'existence d'une palissade externe. Le
plan de cet amenagement evoque
immediatement celui des enclos cultuels rec-
tangulaires de type gaulois, dont le plus fa-
meux est celui de Gournay-sur-Aronde
(Dep. Oise; des le Illeme siecle av. J.-C.) et
le plus recent dans nos regions celui de
Lousonna-Vidy (premiere moitie du lersie-
cle ap. J.-C.)3.
La partie inferieure du comblement du fosse

a pu etre integralement videe par deca-
pages successifs sur toute sa surface. Le
materiel recueilli, assez pauvre, est compose

essentiellement de fragments de
ceramique et de quelques ossements animaux
(bovides et suides). S'il est impossible de
distinguer les depöts intentionnels du
materiel deverse lors du comblement, quatre
recipients presque entiers (nos 2,3, 4 et 7)
et un fragment d'os frontal de boeuf portant
une cheville osseuse, retrouve ä proximite
de l'entree, pourraient appartenir ä la
premiere categorie. Comme ä Gournay, la plus
grande densite de trouvailles peut etre lo-
calisee ä l'est, de part et d'autre de l'entree.

Materiel provenant du fosse (fig. 4)
1. Inv. 89/7220.5. Coupe Haltern 8 (service II). 2.
Inv. 89/7209.3 et 6. Plat Haltern 1 (service Ib;
Drack 1). Päte beige-orange, savonneuse, fine;
vernis brun-rouge, mat, adherant mal. 3. Inv. 89/
7209.7. Plat ä bord en bourrelet etire verticale-
ment, detache de la paroi externe. Päte brun-
beige ä brun-rose, assez dure, äfines inclusions
sableuses; l'engobe interne a disparu. 4. Inv. 89/
7246.1-2. Bouteille ä base elargie et ä bord ar-
rondi, legerement evase. Päte beige-orange,
savonneuse, ä fines inclusions sableuses. Sur
l'epaule, bandeau externe peint rouge-violace,
mat. 5. Inv. 89/7186.6 + 7209.8. Terrine tronconique

ä bord legerement epaissi, faiblement
rentrant. Päte grise, assez dure, grossiere; surfaces
rugueuses. 6. Inv. 89/7220.6. Tonnelet ä base
elargie. Päte brun-beige, savonneuse, ä inclu¬

sions sableuses; surfaces grises; exterieur lisse.
7. Inv. 89/7220.1 -2. Pot ovoi'de ä bord assez long,
deverse, arrondi, rectiligne. Päte grise, savonneuse,

sableuse; surfaces non lissees.-On peut
en outre signaler la presence de plusieurs
fragments d'amphore indetermines et une forte
Proportion de panses de ceramique commune
grise grossiere.

La sepulture

Sous le sol de la cella du fanum posterieur,
a ete decouvert le noyau du sanctuaire,
sous la forme d'une sepulture ä incineration:

la cremation a ete effectuee in situ, sur
le sable, comme l'atteste la presence d'une
tache de rubefaction de 1,80x1 m.jonchee
de cendres et de materiel brüle; cette
Operation a ete suivie par le creusement ä ce
meme emplacement d'une petite fosse
circulaire (fig. 3, s) d'un diametre de 23 cm et
profonde de 32 cm, dans laquelle ont ete
deposes les ossements incineres accom-
pagnes d'un cristal de röche brut, d'une
anse en argent, d'un pendentif en bronze
et de cinq fibules, dont certaines, incom-
pletes, semblent avoir ete intentionnelle-
ment brisees4; enfin, l'amas d'ossements a
ete recouvert de quelques tessons
d'amphores (appartenant ä trois pieces
differentes) recuperes sur le bücher. Au vu de
ces observations, la tombe peut etre consi-
deree comme une Variante de bustum et
attribuee au type I b de la necropole du port
d'Avenches (incineration sur place et
concentration d'ossements)5. Les 69

grammes de restes humains incineres de-
terminables, etudies par M. Porro (Turin),
permettent d'identifier un individu adulte,
relativement gracile, de sexe feminin. Un

fragment de radius est en outre attribuable
ä un enfant.
Autour de cette sepulture, quelques trous
de poteau (fig. 3, tp) sont sans doute les
traces de l'edicule en bois, peut-etre un
temple, qui lacoiffait. En partie ä cause des
perturbations provoquees par la construction

de la cella posterieure, le plan en est
incomplet et de lecture difficile. Par ailleurs,
une seule des rares fosses observees ä

l'interieur de l'enclos (fig. 3, f 1; sans materiel

datant) pourrait etre attribuee ä ce
sanctuaire primitif.
Outre les objets mentionnes plus haut, re-
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fig 2
En haut: Photographie aerienne
prise en 1976. Les deux enclos
funeraires, la route, une partie
des sanctuaires et la riviere fossile

y sont aisement reperables.
Photo D. Weidmann. - Vue
aerienne du chantier, le
12 octobre 1989. Photo R. Vorlet.

Oben: Luftaufnahme von 1976.
Die beiden Grabmonumente und
die Temenoi zeichnen sich ab. -
Unten: Luftaufnahme der Ausgrabungen

1989.
In alto: fotografia aerea del 1976.
Si intravvedono i due monumenti
funerari ed i temenoi. -
Fotografia aerea degli scavi 1989.

fig. 3 0

Plan du sanctuaire augusteen.
s sepulture; f1 et f2 fosses (ap-
partenance ä cet etat non assuree);

tp trous de poteau. Autour
de la tombe, en pointille, l'aire de
cremation. Dessin D. Castella.

Plan des augusteischen Grabes
mit Heiligtum.
Pianta della tomba augustea con
il santuario.

trouves dans la tombe elle-meme, une partie

du materiel recueilli sous le sol de la cella
du fanum posterieur peut etre attribuee ä la

sepulture proprement dite (offrandes pri-
maires): c'est le cas de plusieurs recipients
brüles (en particulier fig. 5, 8-13; 15-16),
peut-etre d'une monnaie gauloise fondue6.
D'autres objets, pour la plupart sans traces
de feu, sont ä considerer comme des
offrandes secondaires, voire tertiaires:
certaines ont peut-etre ete deposees au
moment de laceremonie funeraire (balsamaire
en verre 18?), mais la grande majorite des
trouvailles, constituee essentiellement de
79 monnaies, couvrent les quelque 40
annees qui precedent la construction du
fanum et sont ä ranger dans la categorie des
offrandes tertiaires. On ne peut toutefois ex-
clure la presence dans ce lot de quelques
objets deposes accidentellement lors des
travaux de remblayage ayant immediatement

precede la construction du fanum.

Materiel retrouve sous la cella du fanum
(nos 8 ä 19) et dans la sepulture (nos 20 ä 26)
(fig- 5)
8. Inv. 89/7185-7237-7245. Plat Haltern 1 (service

Ib). Estampille sur le fond: C.SENTI: cf. S.

von Schnurbein, Die unverzierte Terra Sigillata
von Haltern (1982), pl.80/710; A. Oxe et H. Com-
fort, Corpus Vasorum Arretinorum (1968), 415.
Piece brülee. Provenance Arrezzo; C.Sentius. 9.

Inv. 89/7185-7237 Coupe Haltern 7 (service le).
Estampille sur le fond, sur deux lignes: C.MEM-
MI/C.[...]E: cf. A. Oxe et H. Comfort, Corpus Vasorum

Arretinorum (1968), 262. Piece brülee.
Provenance Arrezzo; C.Memmius et CL(ibertus)
Mahes. 10. Inv. 89/7185-7237 Coupe Haltern 7

(service le). Piece brülee. 11. Inv. 89/7237.
Coupe Haltern 7 (service le). Piece brülee. 12.
Inv. 89/7185. Coupe Haltern 7 (service le). Piece
brülee. 13. Inv. 89/7185-7250. Coupe Haltern 7

(service Ib ou c; Drack 7). Päte claire, savonneuse,

fine; traces de vernis mat. Piece brülee.
14. Inv. 89/7185-7237-7250. Bol hemispherique
Drack 22. Päte beige, savonneuse, fine; vernis
externe brun-rouge, assez mat. Piece brülee. Le
type est dejä atteste ä l'epoque augusteenne: A.
Furger-Gunti, Die Ausgrabungen im Basler
Münster I (1979) pl. 37/664 (Schicht 4 oben). 15.
Inv. 89/7185-7237. Amphore Pascual 1. Päte
rouge-brique, savonneuse, ägrosses inclusions

blanches. Piece brülee. - Amphore ä vin de Tar-
raconnaise, d'epoque romaine precoce. 16. Inv.

89/7185-7237 Balsamaire ä base plate et
etroite, col cylindrique et bord arrondi, deverse.
Päte beige, savonneuse, ä tres fines inclusions
sableuses; traces possibles de vernis mat. Piece
brülee. 17. Inv. 89/7185-7237 Terrine tronconique

ä bord court, arrondi, replie vers l'interieur.
Päte grise, dure, grossiere; surfaces rugueuses.
18. Inv. 89/7185.36. Balsamaire piriforme Isings
6. Bord evase; col cylindrique; fond plat. Verre
brun-jaunätre, transparent. Cf. I Romani nel Co-
masco (Cöme 1980) 185/3b; K. Goethert-Pola-
schek, Katalog der römischen Gläser des
Rheinischen Landesmuseums Trier (1977) forme
70a, 106-111.19. Inv. 89/7237 Fragment d'anse
(probablement d'une petite cruche) ornee d'une
crete centrale assez proeminente. Verre lie-de-
vin, translucide.
20 et 21. Inv. 89/7245.1 -2 Fibules ä ailettes (No-
risch-Pannonische Flügelfibeln) Almgren 238 a
(Variante precoce, ä porte-ardillon triangulaire):
J. Garbsch, Die norisch-pannonische Frauentracht

im 1. und 2. Jahrhundert (1965) 49-50. J.
Garbsch signale un exemplaire provenant de
Martigny. E. Ettlinger le mentionne egalement
comme la seule Variante A 238 a connue sur
territoire suisse: E. Ettlinger, Die römischen Fibeln
in der Schweiz (1973) 59 (type 11). Ce type se
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rencontre des l'epoque augusteenne precoce
(p. ex. au Magdalensberg). Les deux fibules d'en
Chaplix semblent etre ä ce jour les exemplaires
les plus occidentaux de leur carte de repartition.
Elles sont egalement sensiblement plus
grandes (13 cm) que les pieces reunies par J.
Garbsch (9 cm en moyenne). Une fibule presque

identique, mais attribuable au type A 238 b,

provenant de Fully VS, est illustree dans: Le
Valais avant l'Histoire (Sion 1986) 153. 22 ä 24. Inv.

89/7245.3-5. Fibules ädisque (Distelfibeln):
Ettlinger, op. cit: type 24; E. Riha, Die römischen
Fibeln aus Äugst und Kaiseraugst (1979) type
4.5.2. Probablement produites en Gaule, ces
fibules, comme les fibules ä ailettes, appartiennent

presque exclusivement ä la parure feminine.

Elles apparaissent ä l'epoque
augusteenne et connaissent leur plus grande diffusion
dans la premiere moitie du Ier s.; les trois exem¬

plaires d'en Chaplixsont parmi les plus anciens
de la Suisse romaine. 25. Inv. 89/7245.6.
Pendentif en bronze en tronc de cöne ajoure; ä l'interieur,

pierre blanche (quartz) suspendue au
moyen d'une fine languette de bronze. 26. Inv.

89/7245.7. Petite anse en argent de section
quadrangulaire, avec plaquette de fixation circulaire.

La tombe recelait en outre un balsamaire
en verre jaune-brun, fondu.

Tableau sommaire des 79 monnaies retrou-
vees sous la cella (89/7185 + 7237), determi-
nees par F.E. Koenig

Gauloises
Republique
Republique

Vienne

7 1 demi-piece
1

NTmes lere serie 10 1 demi-piece
Nimes lere ou 2e serie - 3 demi-pieces
NTmes 2e serie 4
NTmes 3e serie
Auguste (m.monetaires;
18-15 av.) 9 1 demi-piece
Auguste (m.monetaires;
7-6 av) 4
Autel de Lyon 1e sehe 21 1 demi-piece
Autel de Lyon 2e serie 3
Auguste (quadrans 1

Auguste (Germanus indut.) 1

Tibere - 1 demi-piece
Tibere DAP RIC I2, 72 1

Tibere DAP RIC I2, 81 3 1 demi-piece
Indeterminee - 1 demi-piece

Total 69 10 demi-pieces



fig. 4
Ensemble provenant du sanctuaire

augusteen (fosse). Ech. 1:3.
Dessin A. Kapeller, C May Castella

et D. Castella.
Die Keramik aus dem Graben des
augusteischen Heiligtums.
La ceramica proveniente dal fos-
sato del santuario augusteo.

fig. 51>

Ensemble provenant du
sanctuaire augusteen (sepulture et
offrandes associees). Ech. 1:3 (nos
8-17; estampilles 1:1;) 1:2 (nos
18-26). Dessin B. Gubler (18-26),
Ch. Martin, C. May Castella et
D. Castella.

Die Funde aus dem Frauengrab
und Opfergaben, die mit dem
Grab in Beziehung stehen.
I reperti della tomba femminile ed
altri oggetti d'offerta relativ! alla
tomba.

Sur les 79 monnaies mises au jour, on compte
64 as (dont seulement 10 divises). On peut
egalement relever la presence de pres de 70 % de
frappes anterieures ä 10 av. J.-C. et la rarete des
pieces gauloises. Les monnaies les plus
anciennes sont trois quinaires frappes ä Rome en
98 et 97 av. J.-C.

Datation

Du point de vue ceramologique, les indices
chronologiques les plus precoces sont
fournis par le plat Haltern 1 b de C.Sentius
(catal. 8), les coupes du service 1c, le plat
imitant le type Haltern 1 b (catal. 2) et l'am-
phore vinaire de Tarraconaise Pascual 1

(catal. 15). Ces elements, regulierement
attestes dans les camps precoces du limes
germanique (Dangstetten, Oberaden,

Rödgen), suggerent une datation aux environs

de 15-10 av. J.-C. Cette proposition,
certes fondee sur un faible nombre de
pieces, est corroboree par l'examen de
l'abondant materiel numismatique associe
ä ce premier etat: on y constate en particulier

la presence de nombreuses frappes,
entieres et peu usees, des premieres
series des ateliers de NTmes (20-10 av. J.-C;
14 %) et de Lyon (15-10 av. J.-C; 27,8 %).
Les monnaies les plus tardives, de rares
frappes tiberiennes du type DAP-Provi-
dentia (22-30 ap. J.-C), sont les dernieres
offrandes deposees aupres de la tombe:
elles permettent de situer la fin de ce
premier etat aux environs de 25-30 ap. J.-C.

Interpretation

Si l'on connait dans le monde romain de
nombreux cas de sepultures uniques en-
tourees d'un fosse, delimitant sans aucun
doute la zone reservee au defunt7, l'exem-
ple d'en Chaplix presente un caractere
manifeste de lieu de cuite, qui l'ecarte de ce
schema. Cette composante proprement
religieuse, traduite par des depöts successifs

d'offrandes (essentiellement monetaires)

et par une reconstruction - regulierement

observee dans les sanctuaires de
type gaulois8 - sous la forme d'un fanum9

entoure d'un mur de clöture, est originale
et invite ä une double interrogation: ä qui
est consacre ce sanctuaire et quelle est la

nature du cuite pratique A la premiere
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fig 6
Plan pierre-ä-pierre des
sanctuaires. A fosse ä offrandes (bovi-
de et canide); B1 et B2 bases; C
chapelle; F fosse est de la route;
R route; T1 et T2 fana. Dessin B.
Gubler.
Steingerechter Plan der heiligen
Bezirke.
Piano dei resti murari delle aree
sacre.

fig- 7
La voie romaine vue du viaduc
moderne. A Avenches; E enclos
funeraire sud; F fosse est de la
route, ayant coupe le fosse du
sanctuaire augusteen (f); R route;
T temenos du sanctuaire tiberien
nord. Photo Archeodunum.
Blick von Westen auf die
römische Strasse und die anliegenden

Bauten.
Veduta da ovest della strada
romana e delle costruzioni relative.
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question, l'anthropologue fournit un
element de reponse en identifiant une femme
et un enfant (une mere et son fils ou sa fille

La decouverte dans la tom be de deux
fibules ä ailettes provenant des regions da-
nubiennes ou du monde alpin oriental, ra-
rissimes dans nos regions (catal. 20-21),
suggere, avec les reserves d'usage, la

meme origine pour cette femme. Les
fibules ä disque (catal. 22-24), plus rares ä

l'est de la Gaule, invitent ä localiser ce lieu

d'origine dans la zone de contact des
cartes de repartition des deux types, soit
peut-etre en Rhetie. Les fibules indiquent
que cette femme portait le costume celtique

dit de Menimane - sous-vetement ä

manches, robe longue et manteau -, avec
les fibules ä ailettes portees sur les
epaules et retenant la robe10. Quant ä la
nature de la veneration dont cette femme a
fait l'objet, faute d'indices et de paralleles,
nous en sommes reduits ä avancer en
toute gratuite les hypotheses d'un cuite fa-
milial11, voire d'un cuite de type heroique12:
cette personne a-t'elle joue un röle dans la

creation de la cite Quoi qu'il en soit, dans
le materiel retrouve aussi bien dans le

sanctuaire augusteen que dans les temenoi

posterieurs, aucun indice ne permet
d'identifier une quelconque divinite.
Se pose egalement la question du choix de
l'emplacement pour cette implantation. A
cette epoque, la ville, au Stade actuel de
nos connaissances, existe ä peine13, et la

route voisine n'est amenagee que sous
Tibere14. Aucune autre structure contempo-
raine n'a par ailleurs ete reperee ä ce jour
dans cette plaine. La presence attractive,
au nord immediat du temenos, d'un lit de
riviere aujourd'hui asseche, mais peut-etre
actif ä l'epoque romaine dejä, pourrait
constituer un indice. Son trace est ä l'heure
actuelle encore parfaitement visible sur les
photographies aeriennes (fig. 2).

Les sanctuaires de Tibere
au IVeme siecle
Le sanctuaire nord (fig. 6)

Dans les annees 25 ä 30 de notre ere, au
moment oü est erige le monument funeraire

nord15, le sanctuaire connait un rema-
niement complet: le fosse est comble et le

temenos reconstruit sous la forme d'un
mur de clöture magonne en calcaire haute-
rivien, delimitant une surface presque
equivalente (500 m2) et respectant la

meme orientation. L'enclos est alors
simplement deplace de quelques metres en
direction du sud-est, pour permettre le

passage de la chaussee, fort large ä cet
endroit (fig. 7)16. L'acces ä l'interieur du temenos

n'a pu etre observe, mais l'amenage-
ment d'une entree Orientale, sur le modele
du sanctuaire anterieur, est probable.
L'edicule de la sepulture augusteenne est
remplace par un petit fanum gallo-romain
de plan quadrangulaire concentrique (9,80
x 9,20 m) (fig. 6,T1 et fig. 8)17. La cella (5,15 x
5 m) est dotee d'un sol de terre battue sur
un radier de galets; le sol de la galerie, large
de 1,90 m, est en terre, sans herisson.
L'elevation de l'edifice, reposant sur de
tres etroites fondations maconnees,
essentiellement composees de boulets,
devait etre en grande partie, sinon entierement,

construite en bois et n'a laisse
aucune trace. Les murs exterieurs est et
ouest du peribole, plus larges, suppor-
taient peut-etre la plus grande part du
poids de la charpente et de la toiture de
tuiles, ce qui reviendrait ä restituer une
toiture ä deux pans couvrant la cella et la
galerie. Autour de la cella, un etroit radier de
galets et d'eclats de calcaire, ainsi que 7 ou
8 gros boulets (ä Test et ä l'ouest; 6 sont
conserves) ont pu soutenir des poutres
verticales destinees ä contreforter les
parois de la cella ou ä supporter la toiture.
L'entree, dont il ne subsiste aucune trace,
pouvait se situer soit au sud, soit, selon
l'usage le plus courant, ä l'est18.

D'autres amenagements ont ete observes
dans le temenos: bien axe au sud du

fanum, un petit de de fondation peu profond,
constitue de tegulae posees ä plat sur un lit
de pierres calcaires, a pu supporter un autel,

une stele ou une statue (fig. 6, B1)19.

Une petite chapelle carree (2,80 x 2,70 m;
surface interne: 3,40 m2; fig. 6, C), sans
galerie, soigneusement construite en petit
appareil de calcaire hauterivien et pourvue
d'un sol de mortier contenant des
fragments de tuile, a ete edifiee apres le milieu
du Ier siecle20 ä l'est du fanunfi D'autres
structures (fosses ä offrandes, trous de
poteau ou de piquets, foyer), datees pour la

plupart de la seconde moitie du Ier siecle,
completent le plan du sanctuaire. Une
fosse profonde, au sud immediat du fanum,
recelait le cräne d'un equide; plus ä l'est,
une autre fosse a livre des restes osseux
correspondant ä l'offrande d'un »carre« de

porc (vertebres et cötes), accompagne
d'un as de Neron frappe en 6622.

Le sanctuaire sud (fig. 6)

L'exploration de l'extension sud-ouest de
l'aire cultuelle n'etant pas encore achevee,
nous n'evoquerons ici que quelques structures

meritant une attention particuliere. 9
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fig. 8
Plan pierre-ä-pierre du fanum
tiberien nord. Dessin B. Gubler.
Steingerechter Plan des
tiberischen Tempels.
Pianta dei resti del tempio di epoca

tiberiana.

fig 9
Fosse ä offrandes dans le
sanctuaire sud. Le bovide a ete deca-
pite, puis sa tete a ete replacee
en position; la queue et la patte
anterieure gauche ont ete reti-
rees. Le squelette du canide,
fortement perturbe, repose sur le
thorax du bovide. Photo Archeo-
dunum.
Ein geschlachtetes Rind mit
abgetrenntem Kopf und ein
daraufgelegter Hund, Opfertiere aus
dem südlichen Heiligtum.
Animali sacrificali del santuario
sud: un cane deposto sopra un
bue con la testa mozzata.

fig 10

A ensemble tiberien precoce du
sanctuaire sud. - B materiel du
Ier siecle provenant des
sanctuaires. Ech. 1:3, sauf nos 27 et
35-37 (1:2). Dessin A. Kapeller, C
May Castella et D. Castella.
A Frühkaiserzeitliche Keramik aus
dem südlichen Heiligtum. - B:
Keramik des 1. Jahrhunderts aus
beiden Bezirken.
A ceramica della prima epoca
imperiale proveniente dal santuario
sud. - B ceramica del I secolo
delle due aree.

On peut ä nouveau relever une Organisation

spatiale sous forme d'enclos ä ciel
ouvert, dont le plan irregulier est partiellement

dicte par la presence de la route et du
sanctuaire nord.
Un second fanum (fig. 6, T2), de plan
concentrique et rectangulaire (8,30 x 8 m)
caracteristique, presente un mode de
construction inhabituel: la cella (4,30 x
3,70 m), pourvue d'un sol de gravier sans
herisson, est delimitee par des parois de
bois reposant sur des sablieres basses,
etroites de 20 cm, amenagees sans solins.
Le sol de la galerie - peut-etre un plancher
- repose sur un radier de galets et de
pierres calcaires, alors que la colonnade
ou la paroi exterieure du deambulatoire,
egalement en bois, n'a guere laisse de
traces. C'est sur son cöte nord-ouest que
la densite des offrandes deposees devant
le fanum invite ä placer son entree. Cette
construction, qui oblitere un amenage-
mentanterieurde nature encore inconnue,
peut etre situee provisoirement dans la
premiere moitie du Ier siecle de notre ere.
Autour du temple, des fosses, des trous de
poteaux, des empierrements permettent
d'ores et dejä, ä defaut de proposer un plan
comprehensible, d'observer tout au moins

certaines manifestations du rituel gallo-romain,

encore mal connu. A cet egard, l'une
des structures les plus spectaculaires est
une fosse dans laquelle reposait sur le
flanc droit le squelette presque complet
d'un bovide: l'animal a ete decapite, puis sa
tete a ete replacee en position; d'autre part,
la patte anterieure gauche et la queue ont
ete prelevees; enfin, un canide a ete depose

sur le cadavre du boeuf (des la fin du Ier
siecle ap. J.-C.23; fig.6, A et fig. 9).

Le materiel

Un abondant materiel a ete mis au jour sur
toute la surface des sanctuaires. La plus
grande partie de ces trouvailles correspond

ä des offrandes (monnaies, fibules,
petits objets metalliques, hachette votive?)
ou aux vestiges des rites et ceremonies
pratiques sur le site (ossements animaux,
vaisselle). La ceramique permet de situer
la frequentation des sanctuaires de la
derniere decennie avant notre ere au
Illeme siecle, mais les fragments du Ier siede

et principalement de la premiere moitie,
dominent tres largement24. Cet apogee
des sanctuaires ä l'epoque julio-clau-

dienne est corroboree par un examen
sommaire des fibules et des centaines de
monnaies repertoriees, dont la restauration

et l'etude detaillee sont en cours. II est
interessant de noter que la frequentation
du lieu de cuite - et donc probablement de
la route voisine -, peut-etre apres une
courte interruption, est attestee encore au
IVeme siecle par une petite dizaine de
monnaies.

Ensemble tiberien precoce provenant du
sanctuaire sud (fig. 10)
27. Inv. 89/7197-7199-7208-7213-7244. Calice
Drag.11. Bord proche du type Haltern 10. Frise
superieure: pendentifs en forme de glands styli-
ses: cf. E. Ettlinger, Novaesium IX,
Limesforschungen 21 (1983) pl.59/20. - 28. Inv. 89/7199-
7213. Assiette Haltern 1 (service le).-29. Inv.89/
7213.4. Assiette Haltern 2 (service II). - 30. Inv.
89/7199-7213. Coupe Haltern 11. - 31. Inv. 89/
7197-7199-7213. Plat ä bord epaissi, horizontal,
profile de deux minces cannelures sommitales.
Päte beige-orange, savonneuse, fine; traces
d'engobe interne mat. Piece brülee. - 32. Inv. 89/
7199.10. Petit pot ä epaule faiblement marquee
et bord epaissi, deverse, profile de deux rainures
sommitales. Päte beige-orange, savonneuse,
sableuse; surfaces rugueuses. - 33. Inv. 89/
7199-7213: Amphore Haltern 69. Päte beige
clair, sableuse. Amphore ä garum de Betique. -
34. Inv. 89/7199-7213. Amphore Dressel 2-4.
Ansesäun seul sillon median. Päte beige-orange

clair, sableuse. Amphore ä vin.
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Materiel du Ier siecle provenant des sanctuaires
(fig. 10 et 11)

35. Inv. 89/7176.150 (sanct. nord). Bol carene
Drag.29a. Reglstre superieur: vannets imbri-
ques. La Graufesenque; Tibere-Claude. - 36. Inv.
89/7241.3 (sanct. sud). Fragments d'un bol
carene Drag.29. Päte beige-orange, savonneuse,

fine; vernis rouge-orange, mat, adherant
assez bien. Imitation locale ou regionale ?; milieu
du Ier s. - 37. Inv. 89/7198.5 (sanct. sud). Bol
hemispherique Drag.37. Oves ä double arceau
avec bätonnet ä gauche, ä pendentif en rosette.
Guirlande centrale ä trois elements entre deux
lignes ondulees. Registre principal: sautoir et
rinceau. Dans le champ, ä l'envers, les trois
lettres en relief MAS. Provenance La Graufesenque;

Mascuus, Neron-Vespasien. - 38. Inv. 89/
7244.3 (sanct. sud). Bol carene Drack 21. Levre
peu detachee de la paroi et profilee de deux
cannelures. Päte beige-orange, savonneuse, fine;
traces de vernis externe brun-rouge, mat. Clau-
de-Flaviens. - 39. Inv. 89/7201.20 (sanct. nord).
Bol carene Drack 21 (profil precoce). Päte
beigeorange, savonneuse, fine; vernis externe rouge,
mat, adherant mal. Premiere moitie du Ier s. - 40.
Inv. 89/7200.1 (sanct.sud). Bol carene Drack 21

(profil precoce). Päte beige-orange, savonneuse,
fine; vernis externe rouge, mat, adherant mal.

Bandeau guilloche externe. Premiere moitie du
Ier s. - 41. Inv. 89/7201.21 (sanct. nord). Bol
carene Drack 21 (petit format). Levre courte,
deversee, profilee d'une cannelure. Päte
beigeorange, savonneuse, assez fine; vernis externe
brun-rouge, mat, adherant mal. Flaviens. - 42.
Inv. 89/7198.13 (sanct. sud). Coupe biconvexe
correspondant au type Drag.27 de la terre sigillee.

Päte beige-orange, savonneuse, fine;
glacure plombifere vert clair, brillante. Production

gauloise; milieu du Ier s. - 43. Inv 89/
7194.1 (sanct. nord). Bol hemispherique (D. Paunier,

La ceramique gallo-romaine de Geneve,
1981, formes 9-11). Päte beige-orange, savonneuse,

fine. Decor de bandeaux peints blanc et
rouge. - 44. Inv. 89/7198.14 (sanct. sud). Plat ä
bord epaissi en bourrelet, legerement rentrant.
Päte grise, savonneuse, fine; traces d'engobe
interne mat. Piece brülee. - 45. Inv. 89/7186-7224
(sanct. nord). Plat ä bord epaissi, horizontal, profile

de deux minces cannelures sommitales. Päte

beige-orange, savonneuse, äfines inclusions
sableuses; traces d'engobe interne brun-rouge
mat. - 46. Inv. 89/7176.151. (sanct. nord). Plat ä
bord epaissi, horizontal, souligne par une gorge
externe. Päte beige-orange, savonneuse, fine;
engobe interne brun-orange, mat, adherant mal.
- 47. Inv. 89/7224.5 (sanct. nord; peribole du
fanum). Plat ä bord epaissi, horizontal. Päte
beigeorange, savonneuse, ä fines inclusions sableuses;

traces d'engobe interne brun-rouge, mat. -
48. Inv. 89/7201.22 (sanct. nord). Amphore Dressel

2-5 (dite de Cos). Päte beige-rose, savonneuse,

fine, contenant quelques inclusions
sableuses. Amphore ä vin. - 49. Inv. 89/7244.4
(sanct. sud). Cruche ä levre pendante profilee de
cannelures. Päte beige-orange, savonneuse,
fine. Auguste-Tibere. - 50. Inv. 89/7155.5 (sanct.
nord ou sud). Cruche ä deux anses ä embouchure

en entonnoir et bord arrondi, souligne par
une cannelure externe. Päte beige-orange,
savonneuse, fine. Cf. K. Roth-Rubi, Untersuchungen

an den Krügen von Avenches (1979) nos
131-132 (Claude-Flaviens). Deuxieme moitie du
Ier s. - 51. Inv. 89/7194.2 (sanct. nord). Ecuelle ä
paroi incurvee et bord arrondi. Päte grise, savonneuse,

ä fines inclusions sableuses; surfaces
assez lisses. Decor interne de traces executees
au brunissoir - 52. Inv. 89/7224-7227 (sanct.
nord; peribole du fanum). Terrine tronconique ä
bord legerement epaissi, faiblement rentrant,
profile de deux rainures sommitales. Päte grise,
savonneuse, grossiere; surfaces rugueuses.
Auguste-Tibere. - 53. Inv. 89/7758.2 (sanct.
nord). Terrine tronconique ä bord court, rectan-

12 gulaire, redresse verticalement. Päte grise, dure,

grossiere; surfaces lissees. Premiere moitie du
Ier s. - 54. Inv. 89/7186.7 (sanct. nord). Pot ovo'i'de
ä epaule legerement marquee, ä col cintre,
legerement cannele et bord arrondi, deverse.
Päte grise, dure, assez grossiere; surfaces
rugueuses. Decor peigne. Premiere moitie du Ier s.
- 55. Inv. 89/7177.20. (sanct. nord; peribole du
fanum). Petit pot ä cuire ä bord deverse, presque
rectangulaire. Päte grise ä noire, friable, grassiere.

Decor peigne. - 56. Inv. 89/7176.152 (sanct.
nord). Pot ä cuire ovoide ä bord arrondi, assez
long, faiblement deverse. Päte beige-rose ä grise,

savonneuse, grossiere; surfaces rugueuses.
Stries horizontales externes. - 57. Inv 89/
7176.153 (sanct. nord). Pot ovoide ä bord arrondi,
deverse, profile de deux fines rainures sommitales.

Päte grise, savonneuse, assez fine; surfaces

lisses. Premiere moitie du Ier s. - 58. Inv. 89/
7198.15 (sanct. sud). Pot ovoi'de ä bord triangulaire,

redresse verticalement et detache du col ä
fexterieur. Päte grise, savonneuse, sableuse,
contenant quelques grosses inclusions; surfaces

assez rugueuses. Tibere-Claude/Neron. -
59. Inv. 89/7176.154. (sanct. nord). Pot ä epaule-
ment legerement marque et bord deverse, profile

d'une tres legere rainure destinee ä recevoir
un couvercle. Päte grise, savonneuse, grossiere;
surfaces rugueuses.-60. Inv. 89/7189.26 (sanct.
sud). Bol cötele souffle dans un moule; bord
concave, coupe en biseau. Verre naturel bleu-
vert. Cf. L Berger, Römische Gläser aus Vindonissa

(1960) pl.9/139 (Ier s. ap. J.-C); D. Paunier
et alii, Lousonna 6. CAR 42 (1989) pl.9/82 (milieu

du Ier s. ap. J.-C).

Tableau provisoire des ossements animaux
provenant des sanctuaires, tous etats confon-
dus (determines par C. Olive)

Designation des restes Nombre
Boeuf 93 38,0%
Porc 77 31,4%
Equides 52 21,2%
Caprines 19 7,8%
Chin 3 1,2%
Renard 1 0,4%

Total 245 100,0%

Indetermines 288
Fragments de cötes 30
Fragments de vertebres 5

Total 568

On releve l'absence quasi totale d'animaux
chasses et d'oiseaux de basse-cour. Les
ossements recueillis dans le sanctuaire de Lousonna-Vidy

(ouest)25 montrent une proportion
assez analogue de porc et de boeuf, mais une
beaucoup plus forte representation des
caprines.

Les enclos funeraires
La vaste construction quadrangulaire qui
s'etend de l'autre cöte de la route se revele

composee de deux enclos funeraires jux-
taposes, tres similaires (fig. 12), construits
l'un vers 28, l'autre vers 40 de notre ere.
Les murs maconnes qui les delimitent,
bien appareilles en moellons de calcaire,
etaient couronnes de chaperons semi-cy-
lindriques en pierre de la Moliere. Le long
de la route, les murs orientaux des enclos
avaient fait l'objet d'un soin particulier: sur
leur parement externe, les magons avaient
alterne des moellons tailles en calcaire
hauterivien (jaune et relativement dur) et

des moellons scies en calcaire urgonien
(blanc et plus tendre). Cette alternance, su-
perposee en escalier dans l'elevation, produit

un effet decoratif particulierement
evident apres les intemperies, le calcaire
blanc demeurant humide plus longtemps
que le jaune (fig. 13). Les constructeurs de
l'enclos sud avaient repris ce dispositif en
l'inversant. Le decor n'etant conserve que
sur trois assises au maximum, il est impossible

d'en restituer le dessin complet26. La
vraisemblance permet d'estimer la hauteur

de l'enceinte ä environ 1,50 m. Plus
basse, eile n'aurait constitue qu'un medio-
cre obstacle aux animaux errants ou aUx

rödeurs; plus haute, eile aurait masque aux
passants une grande part des monuments
qui se dressaient derriere eile.

C'est en effet ä proximite du mur oriental
-donc de la route- qu'a ete mise au jour,
dans chaque enclos, la fondation magon-
nee d'un monument funeraire. Pele-mele
autour de ces bases, plusieurs centaines
de blocs tailles et sculptes jonchaient le

sol, rebut abandonne lä par les recupera-
teurs de materiaux qui, ä une epoque ind-
eterminee, avaient demantele les
monuments.

Si plusieurs monuments funeraires importants

sont connus dans l'empire romain,
rares en revanche sont ceux dont on a pu
observer le paysage environnant. Des enclos
entourant une sepulture monumentale ont
ete observes dans les necropoles de Pompei,

d'Ostie ou d'Aquilee, mais aucun
monument n'y est comparable en taille ä ceux
d'en Chaplix. Au nord des Alpes, on peut cite

r le mausolee de Faverolles (Dep. Haute-
Marne) et, plus pres de nous, l'enclos de
Wavre NE; ce dernier represente, malgre
les lacunes de la documentation, le seul
ensemble comparable en Suisse27. Les
mausolees de Glanum et d'lgel, encore en
place, sont depourvus d'enclos. La plupart
des autres grands monuments, comme
par exemple celui de Poblicius ä Cologne
(fig. 15) ou ceux de Neumagen, ne nous
sont connus que par une restitution fondee
sur des blocs decouverts anciennement,
en remploi ou dans des fouilles trop res-
treintes.

fig. 11

Materiel du Ier siecle provenant
des sanctuaires (suite). Ech. 1:3,
saufno 60 (1:2). Dessin A. Kapeller,

A. Maccio, Ch. Martin, C. May
Castella et D. Castella.
Keramik des 1. Jahrhunderts aus
beiden Bezirken.
Ceramica del I secolo delle due
aree.
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A Rome, deux plans antiques sur marbre fi-
gurent un enclos funeraire avec mausolee,
arbres et jardins28. Enfin, la longue inscription

dite le testament du Lingon fournit de
nombreux renseignements sur les do-
maines funeraires: on y mentionne les
vergers et les jardins entourant la tombe, les
modalites d'entretien du domaine, l'inter-
diction d'y inhumer ou incinerer d'autres
defunts, ainsi que de nombreux details sur
les funerailles et les ceremonies comme-
moratives29.

L'enclos nord

D'une superficie d'env. 1000 m2, l'enclos
nord a ete implante en face du sanctuaire
nord (fig. 1). L'acces dans l'enceinte n'a pu
etre localise, mais devait etre menage ä

travers le mur septentrional, malheureusement

recupere en profondeur: l'elevation
des autres murs, conservee partout sur une
assise au moins, interdit en effet d'y restituer
un passage. La nature du terrain n'a pas
permis, malgre un decapage exhaustif, de repe-
rer des traces d'amenagement de surface,
allees, vergers ou autres. Mis ä part le monument

lui-meme, aucune construction n'est ä

signaler. A plusieurs endroits, le niveau de
construction de l'edifice et des murs, riche
en eclats de calcaire, a ete degage.
Une tombe ä inhumation d'enfant a ete
decouverte ä proximite du monument, sous
les blocs qui jonchaient le sol. Tres peu
profondement enfouie, sans mobilier, cette
sepulture est peut-etre celle d'un membre
de lafamille, ä moins qu'il nes'agisse d'une
de ces inhumations »sauvages« qu'interdi-
sait le testament du Lingon. En 1990, un
contröle en profondeur sera effectue sur
toute la superficie des enclos, dans le but
de reperer d'autres sepultures eventuelles.

Le depöt d'offrandes

Contre le mur sud de l'enclos, au milieu de
sa longueur, a ete mise au jour une fosse
peu profonde qui renfermait, dans un
remplissage charbonneux, des ossements
calcines et non calcines humains et
animaux, un abondant materiel brüle et, en
Peripherie, une grande quantite de
tessons d'amphores vinaires portant egalement

des traces de feu (fig. 12, D1 et D2).
Cette structure ne correspond certainement

pas ä une tombe: les ossements
humains (individu altute de sexe tres
probablement feminin) y sont peu nombreux et
disperses, la profondeur est trop faible et

14 les dimensions trop grandes. On peut en

revanche supposer qu'apres la cremation,
la plupart des ossements ont ete recueillis
et deposes dans une urne ou tout autre
contenant, empörte ou place sur le monument,

et dont aucune trace ne subsiste
aujourd'hui. Quant ä la plus grande partie des
offrandes primaires, eile a ete enterree
contre le mur de clöture, peut-etre ä l'em-
placement meme du bücher (c'est du
moins ce que laissent supposer quelques
traces de rubefaction relevees sur les
moellons). Cette proposition est confirmee
par la datation tiberienne et la richesse du
mobilier, qu'illustrent l'abondance du
bronze et l'offrande de 11 amphores
vinaires Dressel 2-4 de diverses prove-
nances (plus de 300 litres !)30.

Materiel provenant du depöt d'offrandes (vers
28 ap. J.-C.) (fig. 14)
61. Inv. 89/7140.172. Amphore Dressel 2-4. Päte
beige-rose, ä assez grosses inclusions
blanches en faible densite. - 62. Inv. 89/
7140.172. Amphore Dressel 2-4. Päte orangee ä
beige-orange, ä fines et denses inclusions
(noires en general). - 63. Inv. 89/7140.172.
Amphore Dressel 2-4. Päte beige-rose ä beige, ä
fines inclusions multicolores. - 64. Inv. 89/
7140.172. Amphore Dressel 2-4. Päte beige-rose

clair, ä fines inclusions multicolores. - 65. Inv.
89/7140.172. Amphore Dressel 2-4. Päte
beigeorange ä beige, äfines inclusions multicolores. -
66. Inv. 89/7140.172. Amphore Dressel 2-4. Päte
beige-orange clair, ä fines inclusions multicolores.

- 67. Inv. 89/7140.172. Amphore Dressel
2-4. Päte beige-orange ä beige (surface), äfines
inclusions sableuses (dominante blanche). - 68.
Inv. 89/7140.172. Amphore Dressel 2-4. Päte
orangee ä beige, ä tres fines et denses inclusions

multicolores, riche en paillettes de mica
blanc. - 69. Inv. 89/7140.172. Amphore Dressel
2-4. Päte orangee ä beige-ocre (ext.), ä fines
inclusions blanchätres. - 70. Inv. 89/7140.172.
Amphore Dressel 2-4. Päte beige-rose, ä fines et
denses inclusions multicolores. - 71. Inv. 89/
7140.172. Amphore Dressel 2-4. Päte beige clair,
ä fines et denses inclusions multicolores. - 72.
Inv 89/7140.172. Coupe Drag.27. Estampille sur
le fond: OF.ACU: cf. F. Oswald, Index of potters'
stamps on terra sigillata, samian wäre, Margidu-
num, 1931,4. Provenance Montans; Acutus.-73.
Inv. 89/7140.172. Bol hemispherique ou tonnelet
ä bord rentrant, profile de moulures externes.
Päte beige-orange, savonneuse, assez fine; vernis

externe brun-rouge, mat, adherant mal. Ban-
deau guilloche externe. - 74. Inv. 89/7140.172.
Fond d'assiette (probablement Haltern
2/Drag.17;Drack2). Estampillefragmentaire.sur
deux lignes: [...]AEM[...]/FAUST[...]: cf. W. Drack,
Die helvetische TS-lmitation des I.Jahrhunderts
n. Chr., Bäle, 1945, pl.16/3 (Tibere). Piece brülee.
L Aemilius Faustus. - 75. Inv. 89/7140.168.
Cruche ä levre pendante, en bandeau vertical.
Päte probablement claire, savonneuse, fine.
Piece brülee. - 76. Inv. 89/7140.168. Tonnelet ä
bord triangulaire, deverse horizontalement.
Päte beige, savonneuse, fine. Piece brülee. - 77.
Inv. 89/7140.172. Pot ovoi'de ä bord triangulaire,
redresse verticalement. Päte grise, savonneuse,
grossiere; surfaces rugueuses. - 78. Inv. 89/
7140.168(.23). Statuette representant un couple
allonge sur un divan. Päte claire, savonneuse,
fine. Piece brülee.
Le reste du materiel est compose d'une coupe
TSI Haltern 8/Hofheim 5 (Drack 9), de 9
fragments de verre (dont 1 balsamaire fondu), d'un
abondant mobilier en bronze fortement altere
par le feu (vaisselle, anses, boucle de cein¬

ture,...), de trois fragments de bijoux en or, de
quelques objets en os (notamment des
epingles), de nombreux clous et d'un as de Lyon
(premiere serie, 15-10 av. J.-C).
Le materiel osteologique est compose de 871

grammes d'ossements animaux non brüles et
de 75 grammes d'ossements humains incineres

identifiables (determination effectuee par M.
Porro, Turin).

Le monument nord

La fondation du monument (9,50 x 6,50 m)
se situe ä3mdumurde clöture oriental et,
contrairement ä ce qu'on observe dans
l'enclos voisin, est decentree vers le nord.
Profonde de 1,40 m, la fondation de
magonnerie repose sur un reseau de pieux de
chene destine ä renforcer un sous-sol que
les sables et la nappe phreatique ren-
daient par trop instable (fig. 13). Longs
d'env. 1,20 m, les pieux ont ete enfonces
verticalement, jusqu'ä ce que leur pointe
se fiche dans un niveau de galets tres compact.

L'abattage des chenes a eu lieu entre
les annees 23 et 28 de notre ere. Les pieux
n'ayant pas ete Stockes (leur pointe est taillee

ä vert et leur fonction est specifique),
cette fourchette chronologique vaut pour
la construction du monument31.
La base de l'edifice presente une forme
inaccoutumee: semi-circulaire, pourvue
d'une echancrure en exedre sur la face
frontale (cöte route) et d'une saillie
quadrangulaire ä l'arriere, eile ne trouve pas
d'equivalent connu: les monuments reper-
tories ont pour la plupart une base carree
ou rectangulaire, tres rarement polygonale
ou circulaire. Quelques monuments
funeraires sont pourvus d'une niche frontale
quadrangulaire ou semi-circulaire: c'est le

cas d'un mausolee de la necropole de la

Porta Marina ä Ostie ou d'un monument de
la Via Appia32. Toutefois, ces amenagements

de fagade, peu profonds, ne sont
pas marques au niveau des fondations.
Quant aux scholae des necropoles de
Pompei, banquettes en demi-cercle parfois

couvertes, elles ne peuvent etre rap-
prochees de l'edifice d'en Chaplix:
ouvertes sur la voie, elles ne sont jamais partie

integrante d'un monument du meme
type33. La construction uniforme de la base

magonnee, ainsi que certains blocs d'ar-
chitecture, montrent par ailleurs que l'edifice,

au moins sur l'etage du podium, res-
pectait le plan fourni par la fondation: on ne
peut donc restituer sur cette base semi-
circulaire un edifiee carre flanque de colon-
nades ou de banquettes en arc-de-cercle.
Les blocs de calcaire qui jonchaient le sol
autour de la fondation ont ete dedaignes,
en raison de leur forme trop peu reguliere,
par les recuperateurs de materiaux; au



nombre de 150 environ, ils proviennent
essentiellement du decor du monument:
fragments de colonnes et de chapiteaux
engages, entablements et comiches, acro-
teres et morceaux de frise, elements de toit
et sculptures. La position relative de ces
blocs permet souvent d'en retrouver, en
l'associant ä leur fonction et ä leur forme,
l'emplacement originel sur le monument.
L'inscription a malheureusement disparu
avec l'appareil du podium sur lequel eile
devait figurer; de meme, aucun fragment
de colonne libre n'a ete mis au jour.
L'etude systematique des blocs permettra
sans doute de proposer une restitution
complete du monument; pour l'heure, son
aspect originel ne peut qu'etre brosse ä

grands traits: comparable, si l'on fait Omission

deson plan particulier, äcelui du monument

claudien de Poblicius ä Cologne (fig.
15)34, le podium etait orne, au moins sur sa
face frontale, d'une guirlande suspendue au
sommet d'une colonnade engagee.
L'inscription ayant disparu, il est impossible de
savoir comment eile prenait place sur la
fagade par rapport ä l'exedre qui en occupe le

centre, pas plus qu'il n'est possible de savoir
ce qui se trouvait dans cette exedre -ou
cette niche. Aucune trace de socle ou d'un
quelconque amenagement au sol n'a ete
relevee dans l'echancrure. L'edifice perdait
peut-etre son plan semi-circulaire ä l'etage
superieur en devenant carre ou polygonal;
comme c'est le cas pour les autres monuments

connus, une cella devait regrouper
les statues de la famille, dont il ne reste que
peu de fragments. Le tout etait couronne par
une fleche cintree de section octogonale,
ornee de tuiles en ecailles nervurees
taillees dans la pierre35. Pour l'heure sommaire-
ment evaluee gräce ä certains elements de
constructions, la hauteur totale de l'edifice
devait se situer entre 15 et 20 m36.

Trois grands groupes sculptes, une tete de
Silene et de nombreux fragments de petite
taille (membres, elements de draperie,
morceaux de tete et de coiffure, pieds, etc.) ont
ete mis au jour (fig. 16)37.
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fig 12
Plan pierre-ä-pierre des enclos
funeraires, avec les tombes les
plus proches (trame pointillee).
En grise, blocs et chaperons en
gres de la Möllere. D1 et D2
depöts d'offrandes; F fosse ouest de
la route; R route; S sepulture ä
inhumation d'enfant. Dessin
B. Gubler.
Steingerechter Plan der beiden
Grabbezirke und den umliegenden

Gräbern des späteren
städtischen Friedhofs.
Piano dei resti murari compren-
dente le due aree tombali e le
tombe circostanti del piü recente
cimitero cittadino. lo
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ffg. w
/A gauche, vue des murs orien-
taux des enclos nord (ä droite) et
sud (ä gauche); les deux composantes

alternees sont bien
visibles apres la pluie. On voit claire-
ment que l'enclos sud fut
construit apres l'enclos nord. A
droite, la fondation du monument
funeraire nord. Photos Archeodu-
num.

Links die Fundamente, rechts das Area tombale nord: a sinistra le
sorgfältige Mauerwerk der
Umfassungsmauer des nördlichen
Grabbezirks. Man sieht deutlich,
dass der südliche Grabbezirk an
den nördlichen angebaut ist.

fondamenta, a destra il muro di
cinta costruito con cura. Si vede
chiaramente che l'area tombale
sud e stata addossata a quella
nord.

Deux reliefs jumeaux, dont l'un est presque
complet, ont ete decouverts devant la
fagade du monument, de part et d'autre de
l'exedre; ils figurent un Triton que che-
vauche une Nereide, dans une posture
classique de l'iconographie funeraire (cf. la
couverture de ce cahier). D'une remarquable

qualite, la sculpture montre, par le jeu
de ses perspectives, que les deux groupes
symetriques se trouvaient ä quelques metres

de hauteur sur le monument, au
second etage voire ä la base de la fleche.
Un autre groupe sculpte figure un satyre
portant Bacchus enfant sur son epaule:
(fig. 16, a) ce theme, fort rare dans
l'iconographie romaine, trouve son modele presque

parfait dans une sculpture hellenisti-
que du Musee de Copenhague38. Les
traces laissees par les intemperies sur le

groupe d'Avenches, tres nombreuses et
tres marquees, ainsi que son voisinage
avec des blocs du toit, incitent ä le restituer
au sommet du monument39. La tete de
Silene (fig.16, b) ainsi que d'autres fragments,
notamment une main feminine tenant un
recipient par une anse, viennent completer
le decor bacchique de l'edifice.
A ces themes mythologiques, il convient
d'ajouter le portrait funeraire masculin
decouvert en 198840. D'autres tetes,
comme celle d'un enfant (ou d'un petit
personnage dont le visage manque,
pourraient appartenir ä des statues funeraires.

16

L'enclos sud

D'une superficie de 950 m2 environ, l'enclos

sud a ete accole contre le mur de
clöture de l'enclos nord, dix ans environ apres
l'amenagement de ce dernier. Si l'on ex-
cepte l'inversion du motif decoratif du mur
oriental (fig. 13), son enceinte presente les
memes caracteristiques. Aucun acces n'a

pu y etre localise: les murs sud et ouest,
bien conserves, necomportent aucun
passage. Le mur oriental a, quant ä lui, ete arra-
che sur un long trongon en face du monument,

probablement par les recuperateurs
de materiaux desireux de se menager un
acces facile sur la route.
Comme dans l'enclos nord, aucun amenagement

de surface et aucune construction
secondaire n'ont pu etre mis en evidence.

Le depöt d'offrandes

Une fosse comparable ä celle de l'enclos
nord a ete fouillee au nord-ouest de la
fondation du monument. Elle a livre un abondant

mobilier brüle (detail ci-dessous) qui
appelle la meme interpretation. A l'exception,

peut-etre, d'une racine dentaire,
aucun ossement humain n'a pu etre identifie
parmi les eclats osseux calcines, tres
fragmentes il est vrai.
Le mobilier recueilli, en particulier deux as
peu uses frappes sous Caligula41, permet
de situer le depöt vers l'an 40.

Le materiel provenant du depöt d'offrandes
(vers 40 ap. J.-C.) (fig. 17)
79. Inv. 89/7188.1. Amphore Dressel 2-4. Päte
beige-rose clair, ä fines et denses inclusions
multicolores.-80. Inv. 89/7188.1. Amphore Dressel

2-4. Päte beige-orange clair, ä fines inclusions

multicolores. - 81. Inv. 89/7188.1. Amphore
Dressel 2-4. Päte beige clair, sableuse, ä inclusions

multicolores.-82. Inv. 89/7188.1. Amphore
Dressel 2-4. Päte beige-rose clair, ä inclusions
multicolores.-83. Inv. 89/7188.1. Amphore Dressel

2-4. Päte beige-rose ä inclusions
blanches et noires, assez denses. - 84. Inv. 89/
7188.1. Amphore Dressel 2-4. Päte beige-orange

clair, ä inclusions multicolores. - 85. Inv. 89/
7188.1. Amphore Dressel 2-4. Päte beige,
sableuse, ä inclusions multicolores. - 86. Inv. 89/
7188.1.1. Pot ä epaule marquee et ä bord arrondi,
deverse; epaulement et col profiles de cannelures

horizontales. Päte grise, savonneuse,
grossiere; surfaces rugueuses. - 87. Inv. 89/
7188.1.9. Statuette en forme d'oiseau. Partie
inferieure percee de deux trous circulaires. Päte
claire, savonneuse, fine; traces de vernis brunätre

mat (glagure Piece brülee. - 88. Inv. 89/
7188.1.14. Vase plastique zoomorphe en forme
d'oiseau; petite anse en ruban ä sillon median.
Päte claire, assez dure, fine; glagure plombifere
vert clair, brillante, adherant mal. Plumage trace
au peigne. Piece brülee.
Le depöt contenait encore une autre amphore
Dressel 2-4, une anse de cruche, des fragments
appartenant ä au moins trois autres poteries
communes indetermines, plusieurs fragments
de statuettes en terre cuite (au moins 2 personnages),

plus de 460 fragments de verre fondu
appartenant ä plusieurs recipients (dont
certains polychromes), des objets en bronze
(anneau, anse,...), en fer (surtout des clous) et en os
(en particulier des epingles).
La fosse recelait egalement 612 grammes
d'ossements animaux non brüles et 1560 grammes
d'ossements brüles, tres fragmentes, dont seule
pourrait etre humaine une racine dentaire
(determination effectuee par M. Porro, Turin).
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fig. 14

Materiel du depöt d'offrandes
nord. Ech. 1:1 (no 74 et estampille
no 72); 1:2 (no 78); 1:3 (nos 72,
73, 75-77); 1:5 (nos 61-71). Dessin

B. Gubler et D. Castella.
Reste der Opfergaben (Keramik)
aus dem nördlichen Grabbezirk.
Resti dei doni d'offerta (ceramica)
dell'area tombale nord. 17



INSCHRIFT

fig 15
Monument funeraire claudien de
Poblicius ä Cologne (restitution ti-
ree de H. Gabelmann, Römische
Grabmonumente mit
Reiterkampfszenen im Rheingebiet.
Bonner Jahrb. 173, 1973, fig. 40).
Das claudische Grabdenkmal des
Poblicius in Köln.
II monumento funerarie di Poblicius

a Köln.

Le monument sud

La fondation du monument sud, dont le

plan est analogue ä celle de l'edifice nord,
s'en distingue toutefois par plusieurs
aspects. D'abord, eile a ete bätie sur une
legere eminence naturelle, qu'un apport de
remblais a permis d'amenager en petite
esplanade; ensuite, ses dimensions sont
plus importantes (11 x 7 m contre 9,5 x 6,5

pour la base nord); enfin, eile ne repose pas
sur un reseau de pieux, mais sur un radier
de gros boulets non magonnes.
La datation de l'edifice peut etre avancee
avec la relative precision qu'autorisent
deux jalons chronologiques tres rapproches.

Terminus post quem, les deux
monnaies de Caligula recueillies dans le depöt
d'offrandes (37-41); terminus ante quem,
le decor architectural, qui s'integre encore
parfaitement dans le corpus stylistique
tiberien42. C'est donc vers 40 qu'il faut situer
l'erection du monument sud.
Plus nombreux (env. 400) que dans l'enclos
nord, les blocs d'architecture trouves alen-
toursont plus grossierement travailles, l'im-
pression etant ici que la qualite de l'orne-
mentation a ete sacrifiee au gigantisme de
l'ensemble. Les modillons et les soffites des
corniches laterales, par exemple, sont
totalement nus. L'aspect de l'edifice ne peut
guere, pour l'heure, etre decrit avec precision.

Sans doute tres proche de celui du
monument nord, il en differe par une assise
de reglage en gres de la Moliere ä la base
du podium et par une fleche egalement or-
nee de tuiles en ecailles mais de section
carree (fig. 18) et coiffee par un chapiteau
surmonte d'une pomme de pin. Ces
elements autorisent ä restituer la hauteur du
toit ä 7, voire 8 m. Sachant que la fleche
represente en general le tiers de la hauteur du

monument, on peut raisonnablement estimer

cette derniere ä un minimum de 20 m.
D'une maniere generale, le monument sud,
eleve sur une petite butte et plus large ä la
base, devait etre nettement plus imposant
que son voisin du nord.
Plusieurs elements de sculptures ont ete
mis au jour (fig. 19). Deux reliefs symetri-
ques, figurant un griffen anguipede, la tete
tournee en arriere vers une Nereide assise,
demi-nue, tenant une coquille marine ä
deux mains (fig. 19, c), sont les pendants des

groupes Triton/Nereide du monument nord.

A cöte d'une ligne d'oves incurvee enca-
drant sans doute un clipeus, un autre relief
figure Attis dansant, dans une posture fort
rare dans nos regions (a, voir infra). La tete
d'un autre personnage coiffe du bonnet
phrygien (second Attis?) a egalement ete
mise au jour.

Sur un autre bloc, l'ebauche d'un visage de
profil voisine une ligne d'oves inachevee
(b); impossible, pour l'heure, d'expliquer
l'abandon de ce travail, pas plus que de
determiner la position du bloc sur le monument.

Un fragment de tete ceinte d'une couronne
vegetale appartient probablement ä une
representation de Bacchus, adulte cette
fois-ci.
Enfin, la fouille a livre la statue funeraire
d'un homme en toge dont le buste et le

visage sont relativement bien conserves (d).
En l'absence de tout fragment d'inscription,

l'identite de ce personnage äge, coiffe
ä la romaine, demeure inconnue.

Les monuments. Problemes
archeologiques...

S'il sera sans doute possible, par l'etude
systematique des blocs, de restituer
l'aspect des monuments, d'autres questions
demeurent en suspens, qui ont trait aussi
bien aux constructions elles-memes qu'ä
leur signification. La masse interne des
edifices etait-elle constituee d'un blocage
de magonnerie Les monuments etaient-
ils peints L'emplacement de la - ou des
sepultures demeure inconnu: existe-t'il
des caveaux non encore decouverts Les
urnes cineraires etaient-elles deposees
sur les monuments
En d'autre termes, sommes-nous en
presence de mausolees ou de cenotaphes A
ces questions, la fouille ne livre aucune
reponse.

La provenance des materiaux, en re-
vanche, est aisement identifiable43. Si les
fondations des murs de clöture et des
monuments sont essentiellement consti-
tuees de boulets d'origine locale, toutes
les pierres travaillees ont ete importees.
Les affleurements de gres de la Moliere,
d'oü sont extraits les chaperons du mur de
clöture, se situent dans la region d'Estavayer

ou de Lucens. Les pierres de

fig. 16

Prinzipales sculptures du monument

nord.
a satyre portant Bacchus enfant
(h. 71 cm); b Silene (h. 23 cm);
c Nereide (h. 20 cm); d Triton et
Nereide; cf. couverture (h. 82 cm).
Photos Fibbi-Aeppli.
Einige bedeutende Skulpturreste
des nördlichen Grabmonuments,
a Satyr mit dem Bacchus-Knaben,
b Silen, c Nereide, d Triton und
Nereide.
Alcuni significativi resti scultorei
del mausoleo nord.
a Satiro con Bacco fanciullo, b Si-
leno, c Nereide, d Tritone e
Nereide.
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construction sont de calcaire hauterivien,ä
l'exception de moellons mis en oeuvre
dans le parement decoratif mentionne
plus haut qui, de meme que les blocs d'ar-
chitecture et les sculptures, sont en
calcaire urgonien blanc. Tous ces elements
calcaires, qui proviennent de la rive
jurassienne du Lac de Neuchätel, ont ete trans-
portes par voie d'eau et debarques au port
d'Avenches, amenage une vingtaine d'an-
nees auparavant (5 ap. J.-C).

Des lafin du Ier siecle de notre ere, les
monuments ont suscite l'implantation de la

necropole qui les entoure. Dans la
seconde moitie du Herne siecle, deux chape-
rons en gres de la Moliere provenant du
mur de clöture sont utilises comme signalisation

de tombes, signe evident d'un dela-
brement des enclos.
Le demantelement des edifices ne peut
guere etre date avec precision; decouvertes

dans l'enclos sud, une monnaie de
Gallien et une de Tetricus I peut-etre
perdues par les recuperateurs, autorisent

ä le situer, sous toute reserve, ä l'epoque
des invasions.

et problemes historiques

Faute d'inscriptions, l'identite des defunts
demeure inconnue; il en va de meme de
la destination exacte des monuments:
etaient-ils dedies ä un seul personnage, ä

une famille, ä plusieurs generations? Dans
leur disparite, les rares indices fournis par
l'enclos nord, ossements calcines
probablement feminins, portrait funeraire mas-
culin et, peut-etre, squelette et tete sculp-
tee d'enfant, semblent indiquer un monument

collectif, comme le sont presque tous
les edifices comparables.
Vetu d'une toge, le personnage dont la statue

figurait sur le monument sud etait ci-
toyen romain. Mais l'origine des defunts
demeure problematique: Helvetes romani-
ses ou riches etrangers Le decor figure
des monuments pourrait fournir quelques
indices. Les lacunes des connaissances

hypothequent cependant toute argumen-
tation iconographique, et nous ne livrons
ici que quelques considerations ä seule fin
de susciter le debat. Les figures bacchi-
ques, bien que tres frequentes sur les
representations funeraires de Germanie et
de Gaule, n'apparaissent guere avant la

seconde moitie du Ier siecle et, surtout, ne
sont utilisees qu'ä titre decoratif, tels ces
satyres ou Menades, poncifs vides de
toute substance mystique, ornant des pi-
lastres. Les veritables scenes du cycle dio-
nysiaque, en revanche, ne se retrouvent
guere en Gaule que sur des sarcophages
importes44. Dans l'architecture funeraire
indigene, un Bacchus ivre s'appuyant sur un

satyre ä Neumagen, et surtout ä Treves
l'association d'un personnage reel et d'un
satyre jouant de la syrinx fönt figure d'ex-
ceptions: ils permettent de supposer que,
dans de rares cas, le mysticisme dionysia-
que avait reellement penetre le milieu
regional. Que dire alors du groupe
d'Avenches La figure de Silene, et surtout
le satyre portant l'enfant Bacchus sur son
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fig. 17
Materiel du depöt d'offrandes sud.
Ech. 1:2 (nos 87-88); 1:3 (no 86);
1:5 (nos 79-85). Dessin B. Gubler
et D. Castella.

Reste der Opfergaben (Keramik)
aus dem südlichen Grabbezirk.
Resti dei doni d'offerta (ceramica)
dell'area tombale sud. 23



epaule, theme rarissime dans l'iconogra-
phie romaine et meme hellenistique45, pa-
raissent d'autant plus exceptionnels que,
dates du regne de Tibere, ils precedent
d'une vingtaine d'annees la penetration
des stereotypes ornementaux en Germanie.

Avec sa representation d'Attis, le monument

sud appelle les memes remarques:
si, sous l'influence des militaires, les figurations

funeraires de la divinite phrygienne
sont legion en Germanie des le regne de
Claude, »signe de l'extension rapide des
mysteres de Cybele et des esperances
d'immortalite de l'äme46«, toutes representent

Attis dans une position contemplative,
la tete soutenue d'une main, l'autre bras ra-
mene sur la poitrine. En Italie, le dieu phry-
gien apparait sous Neron, en Gaule du Sud
des les Flaviens47. Date d'environ 40, PAttis
d'Avenches serait donc l'un des plus
anciens de l'Occident romain; de plus, il est
figure dansant, selon un type inconnu dans
les reliefs de Germanie et de Gaule
septentrionale; en revanche, plusieurs exemples

d'Attis dansant, tout-ä-fait similaires ä

celui d'en Chaplix, ont ete recenses dans la

region de Narbonne et deux dans celle de
Toulouse48.

Tant de particularites semblent trahir une
influence mediterraneenne, voire Orientale.

Les riches personnages morts ä

Avenches sous Tibere et peu apres etaient
peut-etre, comme PoMc/tvsä Cologne, des
militaires ayant sillonnel'empire au gre des
campagnes, ou des immigrants venus de
provinces plus anciennement romanisees.
Autant de conjectures hasardeuses que
Piconographie ne peut, ä eile seule, etayer.
D'une part, on Pa dit, l'aspect lacunaire du

corpus rend difficiles les interpretations
statistiques, chronologiques et geographi-
ques; d'autre part, les modalites qui entou-
rent l'erection d'un monument funeraire,
testament, commande, architecte, atelier,
restent mal connues: dans quelle mesure
le decor figure du monument designe-t-il
la culture, les goüts et les volontes de la
famille

Bien que frappante, la similitude entre les
deux enclos, marquee aussi bien dans la

superficie que dans le mode de construction

des murs de clöture et surtout le plan
des monuments, n'est peut-etre que le fruit
d'un instinct d'imitation de la part des
constructeurs du monument sud. A moins,
hypothese plus seduisante, qu'elle ne tra-
hisse quelque parente, au sens le plus
large du terme, entre les destinataires.
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fig 18
Elements de fleche et autres
blocs de construction dans l'enclos

sud. Photo Fibbi-Aeppli.
Elemente von der Spitze des
südlichen Grabmonumentes in situ.
Frammenti della parte superiore
del mausoleo sud in situ.

fig. 19 t)

Phncipales sculptures du monument

sud.
a Attis (h. 93 cm); b ebauche
(h. 49 cm); c femme assise (h. 85
cm); d portrait (h. 34 cm). Photos
Fibbi-Aeppli.
Einige bedeutende Skulpturreste
des südlichen Grabmonuments,
a Attis, b unfertiger Block, c
sitzende weibliche Figur, d Portrait
eines Mannes.
Alcuni significativi resti scultorei
del mausoleo sud.
a Attis, b frammento sbozzato,
c figura femminile seduta,
d ritratto maschile.
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La necropole

De nouvelles sepultures ä inhumation et ä

incineration ont ete mises au jour ä Pexte-
rieur des enclos funeraires. Dix d'entre
elles, datees du Herne siecle, ont ete exhu-
mees pres de l'angle nord-ouest de l'enclos

nord et se rattachent ä la necropole
partiellement fouillee Pan dernier. Six
tombes ä incineration, dont deux ä urne,
ont ete degagees entre la route et les
enclos, notamment dans le comblement du
fosse ouest de la chaussee. Enfin, au sud
immediat de l'enclos meridional, sont ap-
parues deux incinerations sans urne et
deux inhumations particulierement
interessantes: l'une, chose rare en Chaplix, est
une fosse en pleine terre contenant un
individu depose sans offrandes en position
ventrale; l'autre, egalement sans mobilier,
se signale par la presence d'un cercueil en
chene interieurement double de planches
de sapin et apparemment posterieur ä 160

ap. J.-C. selon les resultats provisoires de
l'analyse dendrochronologique. Ces
dernieres trouvailles suggerent une extension
de la necropole en direction de la ville.

Conclusions et directions
de recherche

Aux environs de 15-10 av. J.-C, ä l'epoque
de la conquete du Plateau suisse, ä l'epoque

oü Aventicum prend naissance49, on
implante ä plus d'un demi-kilometre de la

ville, en terrain vierge, la sepulture d'une
femme, peut-etre originaire de Rhetie ou
des Alpes orientales, et d'un enfant. Cette
tombe, entouree d'un fosse rectangulaire
ouvert ä l'est comparable ä ceux des
sanctuaires celtiques, regoit un grand nombre
d'offrandes monetaires. Cette association
exceptionnelle du funeraire et du cultuel
evoque, on Pa dit, une maniere ö'heröon,
d'autant que lui succedent, vers 25-30 ap.
J.-C, un temenos et un fanum construit sur
la tombe meme.
C'est ä cette epoque que le complexe
religieux s'agrandit, que la route est amena-
gee et qu'on erige, ä l'ouest de celle-ci, le
monument funeraire nord entoure d'un
enclos. Quelques annees plus tard, vers 40,
survient la construction d'un deuxieme
monument presque identique.
A la fin du Ier siecle, tandis que regresse la

frequentation des sanctuaires, les
premieres sepultures sont implantees ä proximite

immediate de Penclos funeraire nord.
Un siecle plus tard, cette necropole
compte pres de 200 sepultures.
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L'epoque des invasions du Illeme siecle,
qui voit peut-etre le demantelement des
monuments funeraires, ne met pas fin ä la

frequentation des sanctuaires, attestee
par quelques trouvailles du IVeme siecle.

Les decouvertes de 1989 jettent un eclai-
rage nouveau sur les origines et les
premiers temps de la ville, avant qu'elle ne de-
vienne colonie. Elles livrent les premieres
traces d'une occupation contemporaine
de la conquete et les plus anciens
sanctuaires d'Avenches, qui comprennent par
ailleurs les seuls fana qu'on y repertorie ä

ce jour50.
En face de ces modestes constructions
gallo-romaines, deux monuments
funeraires typiquement romains et particulierement

imposants conferent au site un
aspect curieusement composite: contraste
architectural et culturel, mais aussi
association, rarement observee, d'un complexe
religieux et d'une necropole51.

Les monuments funeraires attestent la

presence ä Avenches, sous Tibere, de
puissants citoyens romains. Ce constat,
auquel il faut associer la presence, aujourd'hui

etablie, d'un premier forum egalement

tiberien52, illustre l'importance de la

ville ä cette periode. Autant de points qui
alimentent la question du röle politique et
administratif d'Aventicum dans la premiere
moitie du Ier siecle et qui ravivent le debat
autour de la localisation du Forum Tiberii
de Ptolemee53.
Attestee sous Tibere, la route du nord-est
suscite une autre question: prolongee intra
muros, eile aboutit au forum et semble
constituer un premier cardo maximus. Or,

les fouilles topographiques menees en
i96054 montrent que la voie a ete condam-
nee par une tour lors de la construction de
l'enceinte sous Vespasien, tour qui fut de-
mantelee ä une epoque posterieure pour
faire place ä une porte. Des la mise en
service du canal, soit sous Hadrien55, la route



du nord-est, qui le dessert, doit ä nouveau
pouvoirfranchir lamuraille. Pourquoi Pavoir

temporairement abandonnee
II se pourrait qu'avec le Statut de colonie,
Avenches se soit dotee d'un nouvel urba-
nisme en meme temps que d'une
enceinte. Borde d'imposants monuments
funeraires d'une epoque julio-claudienne
que l'on veut revolue, l'ancien axe est-
ouest est desaffecte par l'administration
flavienne au profit d'une route qui franchit
l'enceinte ä la porte de l'Est, monumentale,
et qui longe les cretes56. Plus tard, la creation

du canal impose la reouverture de la

route du nord-est, dont le trace est par
ailleurs moins malaise aux charrois. Ce sce-
nario quelque peu hardi n'est livre ici que
dans le but de stimuler le debat et d'orien-
ter de futures recherches. A cet egard, les
fouilles en cours, qui portent surle canal du
Herne siecle et ses relations avec la route,
promettent dejä d'alimenter la discussion.

A cette rapide Präsentation de trouvailles ä

la fois spectaculaires et riches d'enseigne-
ments doit maintenant succeder une double

demarche. L'elaboration approfondie
des donnees permettra d'une part de com-
pleter, d'affiner, voire de corriger les resultats

de ce premier bilan et, d'autre part,
d'aboutir ä une mise en valeur d'un site
desormais classe, qui merite d'etre accessi-
ble ä un large public.

Publie avec l'aide du Departement des travaux
publics, de Pamenagement et des transports du
Canton de Vaud.

1 Voir ASSPA 72,1989,272-280 et AS 11,1988,
34.

2 La fouille s'est deroulee de mi-mars ä mi-de-
cembre 1989 avec un effectif moyen de 15

personnes; nous remercions les 74 collaborateurs

qui se sont succedes sur le chantier, et
tout particulierement: V. Bidiville, T. Caspar, I.

Eymann, B. Gubler, C Javet, V. Lauener, A. et K.

Mazur, S. Reymond, J.-A. Sperje, R.-M. Stefani,
G. Strehlke, TS. Theurillat et Wegg. Nous ex-
primons egalement notre gratitude ä D. Weidmann

(archeologue cantonal), H. Bögli
(conservateur du Musee Romain), V. Fischbacher,

Ph. Gautier, R. Glauser et B. Rey-Bellet
(restauration), M. Bossert (sculpture), D. et S.

Fibbi-Aeppli et R. Vorlet (photographies), A.
Kapeller, A. Maccio, Ch. Martin et C. May Castella

(dessin), FE. Koenig (numismatique), C.
Olive et D. Hadjouis (archeozoologie), A. et C.
Orcel (dendrochronologie, C14), M. Porro et C
Simon (anthropologie), M.Weidmann (geolo-
gie), S. Martin-Kilcher (determination de la
provenance des amphores), tous les collaborateurs

du Musee romain d'Avenches et de la
Fondation Pro Aventico, le Service des routes
et autoroutes, l'entreprise R. Comune, sans
oublier l'anticyclone des Acores.
A l'heure oü ces pages sont redigees, la
campagne est achevee depuis moins d'un mois.

3 Gournay-sur-Aronde: J.-L. Brunaux et alii,
Gournay I. Les fouilles sur le sanctuaire et
l'oppidum (1975-1984). Revue arch. Picardie,
no special, 1985 (le sanctuaire de Gournay
- le seul qui soit integralement fouille- s'im-
pose ä la comparaison; il faut toutefois tenir
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compte des proportions et de l'ecart
chronologique). Lousonna-Vidy: D. Paunier et alii, Le
vicus gallo-romain de Lousonna-Vidy. Rapport

preliminaire sur la campagne de fouilles
1985. CAR 42 (1989) 56 sqq. (etat I).

Le »sacrifice« d'objets (par torsion, bris ou
decoupage) a ete souvent mis en evidence
dans des contextes funeraires et cultuels
gaulois et gallo-romains. Voir par exemple:
J.-L. Brunaux, Les Gaulois. Sanctuaires et
rites (1986); Sepultures, lieux de cuite et
croyances, 5e cours d'initiation, SSPA (1988)
115 sqq.
Voir D. Castella, La necropole du port
d'Avenches. Aventicum IV CAR 41 (1987) 22-
23. La tombe monumentale ä la porte de l'Est ä

Äugst presente une incineration sur place
assez semblable, ä cette difference pres que les
ossements ont ete deposes dans un coffret de
bois (I a): L Berger et alii, Die Grabungen beim
Augster Osttor im Jahre 1966. Jb Äugst u.
Kaiseraugst 5,1985,27-36. II est en outre interessant

de noter que les diverses variantes du
type bustum (I a-d) n'ont jamais ete mises en
evidence en Chaplixsur les quelque 150
incinerations de la necropole du Herne siecle.
Inv. 89/7237.17: quinaire
Voir Brunaux (note 4) 131.
Par exemple, ä Gournay-sur-Aronde et Es-
trees-Saint-Denis (Oise) etä Lousonna-Vidy.

Le cas de deux sarcophages de plomb deposes

dans un caveau sous la cella d'un temple
de caractere indigene est Signale vers 300
de notre ere dans le domaine de la villa de
Lullingstone (GB). Dans ce cas toutefois, la
construction du fanum a suivi immediatement

l'inhumation: G.W. Meates, The roman
villa at Lullingstone, Kent, I: The site (1979)
122-132. Deux autres cas, apparemment
similaires, sont signales ä Lyon et ä Igel
par J.-J. Hatt, La tombe gallo-romaine2
(1986) 168.
Pour le costume de Menimane (du nom
d'une femme representee sur une stele
funeraire de Mayence), voir: A.Böhme, Arch.
Korrespondenz bl. 8,1978,209-213; J.P. Wild,
Bonner Jahrb. 168, 1968, 199-207 Pour le
costume feminin des regions danubiennes
et le port des fibules ä ailettes, voir J.
Garbsch, Die norisch-pannonische Frauentracht

im 1. und 2. Jahrhundert (1965), pl. 1

sqq.
La pratique du cuite funeraire familial, notamment

sous la forme de banquets organises
aupres de la tombe, est attestee dans les
textes litteraires et epigraphiques (p. ex. dans
le Testament du Lingon, infra, note 29) et
dans l'iconographie. L'archeologie livre parfois

des traces de ces ceremonies jonchant
le sol des necropoles (ossements animaux, 27



vaisselle cassee). L'offrande repetee de
monnaies, attestee en Chaplix, s'integre
toutefois mal dans un tel contexte.

12 La notion d'heröon ou d'heroum n'est pas
etrangere au monde gallo-romain: une
inscription funeraire du Gevaudan (CIL XIII,
1571) mentionne la construction d'un he-
roum, ä vocation familiale toutefois, dans le
domaine d'une villa: voir Hatt (note 9) 70.

13 Voir infra, note 49.
14 Malgre l'absence de traces archeologiques,

on ne peut toutefois exclure a priori
l'existence d'un chemin anterieur et plus modeste
ä cet endroit.

15 Les travaux evoques ayant ete executes en
l'espace de quelques annees, les indices de
datation disponibles ne permettent pas ä eux
seuls d'assurer la Chronologie relative des
amenagements (route, sanctuaire, monument

nord), congus peut-etre en une seule
etape.

16 Large de 10,50 ä 12 m contre env. 7 m en
moyenne plus au nord, la chaussee, constituee

d'un empierrement de galets et de
graviers epais de 30 cm, est bordee de deux fosses

de drainage lateraux.
17 A titre de comparaison, nous donnons ici les

dimensions maximales de quelques fana du
territoire suisse: Ursins: 23 x 19,50 m.; Augst-
Sichelen II: 22 x 20,50 m; Schleitheim: 21,50
x 20 m; Oberwinterthur. 16 x 15,50 m; Kaiser-
augst-Flühweghalde: env. 16,20 x 14 m; Martigny,

temple II: 16 x 13 m; Riaz/Tronche-Belon:
15,40 x 14,20 m; Augst-Sichelen 1:14 x 14 m;
Lousonna-Vidy (forum): 13,75 x 13,50 m;
Lousonna-Vidy (ouest): 12 x 12 m; Riehen-Pfaf-
fenlohweg: 10,50 x 10 m; Vindonissa: 10,40 x
9,80 m. Le fanum 2 du sanctuaire de Studen-
Petinesca (9,70 x 9,10 m.) et le temple de la
Schauenburgerfluh (env. 9 x 9 m.) ont des
dimensions proches de celui d'en Chaplix.

18 C'est ce que parait suggerer la tres grande
densite des offrandes monetaires deposees
ä l'est de l'edifice.

19 Une structure similaire, ä un emplacement
presque identique, a ete observee au sud du
fanum T2 (voir fig. 6, B2).

20 Ce terminus post quem est fourni par une
monnaie tres usee de Caligula (89/7758.1)
retrouvee sous le sol.

21 Ces petites chapelles de plan carre sont tres
frequentes ä l'interieur des femeno/gallo-ro-
mains: Petinesca, Thun-Allmendingen, Trier-
Altbachtal, Lousonna-Vidy (forum)... La
decouverte in situ de materiel votif ou de base
d'autels ou de statue a parfois permis d'at-
tester une fonction cultuelle, que leur plan et
leur emplacement laissaient logiquement
supposer.

22 Inv. 89/7219.1.
23 Cette datation est suggeree par deux tes¬

sons provenant du comblement de la fosse:
un fragment de gobelet ä revetement argileux

mat et un bord de bol ou de coupe basse
en verre incolore proche du type Isings 42
(inv. 89/7752.1: determination effectuee par
Ch. Martin).

24 Plus de 90 % des pieces sont attribuables au
Ier siecle: la sigillee appartient ä proportions
presque egales aux productions italiques et
de Gaule meridionale. Par ailleurs, la ceramique

commune grise, majoritairement
representee dans les horizons precoces ä
Avenches comme ailleurs, est la plus abon-
dante avec env. 45 % des individus.

25 C. Olive, L'habitat et le lieu cultuel: etude
comparative des faunes, Paunier et alii (note
3) 165-180.

26 A titre indicatif, l'edifice 43 du sanctuaire de
l'Altbachtal ä Treves, oü un semblable procede

decoratif est conserve sur une dizaine
d'assises, presente un motif en zig-zag dont
les Segments sont separes par une assise

28 monochrome; E. Gose, Der gallo-römische

Tempelbezirk im Altbachtal zu Trier. Trierer
Grabungen und Forschungen VII (1972): t.ll,
fig. 311; l'edifice 15 (ibid., fig. 15) est egalement

dote d'un appareil ä deux composantes
alternees.
Faverolles: A. Roth Conges, Les grands
mausolees, dans C. Goudineau et J. Guilaine
(dir), De Lascaux au Grand Louvre, archeologie

et histoire de France (1989) 410-413. Wavre:

Ph. Bridel, le mausolee de Wavre. Etude
des fragments architecturaux du Musee de
Neuchätel. ASSPA 59,1976,193-201, pl. 29-
33.
J.M.C. Toynbee, Death and burial in the
roman world (1971) 98-99, fig. 7-8.
CILXIII 5709 (inscription decouverte en pays
lingon, conservee par une copie du Xeme
siecle) traduction et analyse chez Hatt (note
9) 66-69. Autres mentions de domaines
funeraires: CIL XII 3637 (NTmes), CIL XIII 1072
(Saintes) (ibid., 71).
Un rapide examen des amphores a ete effectue

par S. Martin-Kilcher: malgre le mauvais
etat du materiel, il a ete possible d'identifier
des crus de Tarraconnaise, d'ltalie, de Gaule
et de Grece ou de l'Est de la Mediterranee.
On peut rapprocher ces depöts de l'offrande
de trois amphores du meme type dans la
tombe monumentale de la porte de l'Est ä
Äugst: Berger (note 5).
Cette datation, effectuee par le Laboratoire
romand de dendrochronologie de Moudon,
corroboree par le materiel associe ä l'enclos,
rend caduques les datations stylistiques des
blocs proposees sous toute reserve dans
ASSPA 72, 1989, 272-280.
M. Floriani Squarciapino, Scavi di Ostia, vol. III.

Le necropoli, parte I (1958) 183, pl. 78; R Santi
Bartoli, Gli antichi sepolchri overo mausolei
romani et etruschi (1697; reed. 1979) pl. 42.
V Kockel, Die Grabungen vor dem herkula-
ner Tor in Pompeji (1983) 21, cite un monument,

unique ä sa connaissance, decouvert
dans la necropole de Hierapolis en Phrygie,
date du Herne siecle ap. J.-C. et affectant la
forme d'une schola.
Voir H. Kahler, Das Grabmal des L. Poblicius
in Köln. Antike Welt 1, 1970, 14-29 et G.
Precht, Das Grabmal des Lucius Poblicius,
Rekonstruktion und Aufbau (1975). Autre
monument comparable recemment etudie,
d'epoque augusteenne precoce: A. Roth
Conges, Le mausolee de Pile du Comte,
Ugernum. Beaucaire et le Beaucairois ä
l'epoque romaine II (1987). Pour une
approche typologique des monuments
funeraires, voir W.K. Kovacsovics, Römische
Grabdenkmäler (1983).
Ces toits »ä ecailles« se retrouvent sur presque

tous les monuments funeraires de
l'Occident romain; on les trouve egalement sur
des steles de petites dimensions. La forme
des tuiles, qui ne correspond ni aux classi-
ques tegulae et imbrices ni aux dalles de
pierre hexagonales, imite vraisemblablement

une couverture de metal. II n'est toutefois

pas exclu que des tuiles de terre cuite en
ecailles nervurees, utilisees sur des couver-
tures tres pentues, donc tres rares, aient
existe dejä ä l'epoque romaine.
A titre comparatif, le monument de Poblicius
ä Cologne atteint 15 m pour une base de 4,70
x 3,30 m; celui de Beaucaire, 15 m egalement
pour 4,30 x 4,30; celui de Glanum, 18 m pour
6 x 6 m; celui de Faverolles, env. 20 m pour
7,70 x 7,70 m; celui d'lgel, plus tardif et d'un
type different, 20 m pour 3 x 3 m.
Sommairement evoque ici ä travers quelques

trouvailles spectaculaires, le decor
figure des monuments sera sans doute enri-
chi lorsque sera achevee la restauration des
sculptures.
S. Reinach, Repertoire de la statuaire grecque

et romaine, tome IV (1910) 70, 5.

39 A Cologne, on restitue au sommet du monument,

dans une posture analogue, un groupe
figurant Enee portant Anchise sur son
epaule (Precht, note 34); par ailleurs, M. Krüger

restitue au sommet d'un monument de
Neumagen un groupe representant Bacchus
adulte soutenu par un satyre (E. Esperandieu,

Recueil general des bas-reliefs, statues
et bustes de la Gaule romaine, 1910, 5153).

40 Fortement erodee, cette representation a ete
interpretee comme un portrait par Martin
Bossert; la comparaison avec le portrait
decouvert en 1989 dans l'enclos sud confirme
la validite de cette interpretation; voir ASSPA
72, 1989, 274 et fig. 5.

41 Inv. 89/7188.1.11 et 15: RIC 12, 112.
42 Selon Pierre Andre (Lyon), specialiste de l'ar¬

chitecture gallo-romaine travaillant actuellement

sur le forum de Feurs, d'epoque tibe-
rienne egalement.

43 La determination a ete effectuee par Marc
Weidmann, geologue.

44 Hatt (note 9) 397
45 I. Manfrini-Aragno, Bacchus dans les bronzes

hellenistiques et romains. Les artistes et leur
repertoire. CAR 34 (1987) 152. Selon l'auteur,
si les figurations du satyre portant Bacchus
enfant sont si rares dans l'Occident romain,
c'est qu'elles fönt allusion äun moment trop
precis du mythe.

46 Voir Hatt (note 9) 393. A titre indicatif, un Attis
du Herne siecle, dans la posture classique, a
ete mis au jour ä Nyon (Esperandieu 7643).

47 J. Prieur, La mort dans l'antiquite romaine
(1986) 168.

48 Voir M. J. Vermaseren, Corpus cultus Cybe-
lae Attidisque (CCCA) (1989), vol. V: ä Nar-
bonne, nos 257, 258, 261, 263, 264 (=Espe-
randieu 625,707,710,704,622); äTarbes, no
220 (»Esperandieu 1039); ä Toulouse, nos
244 et 245 (»Esperandieu 8020 et 8021).
Deux statuettes en bronze d'Attis dansant
sont recensees au nord des Alpes, l'une ä
Hönnepel en Germanie inferieure (Herne
siede), l'autre ä Gurina en Norique (CCCA, vol.
VI, nos 5 et 79). II s'agit sans doute de
statuettes importees par les legionnaires.

49 La date exacte de la fondation de la ville n'est
pas connue. Le plus ancien temoignage
d'occupation est un pieu de chene provenant
de l'insula 14 (fouilles 1979), date de 12 av.
J.-C. ± 5 ans (AS 6,1983,118, n. 55; datation
nuancee chez A. et C. Orcel, Etat de
recherches en mars 1985. Dendrochronologia
3,1985,164, oü le meme pieu est dit posterieur

ä 19 av. J.-C, sans autre precision).
Aucun autre abattage anterieur ä notre ere n'est
ä signaler ä Avenches. D'une maniere generale

et malgre l'etat lacunaire des connaissances,

le materiel recueilli dans les
premiers niveaux d'occupation des secteurs
fouilles de la ville (insulae 9,10,12,15,16 et 18

en particulier) ne permet guere de faire re-
monter la naissance d'Aventicum avant notre
ere.

50 Bien que son plan sub-carre rappelle celui
des sanctuaires gallo-romains, le temple de
la Granges-des-DTmes peut etre considere
comme un temple mixte. Voir: H.Bögli,
Aventicum. La ville romaine et le musee. Guides
arch. de la Suisse 192 (1989) 17.

51 L'association d'un fanum et d'un petit enclos
funeraire est attestee ä Newel pres de
Treves, mais il s'agit lä d'amenagements
prives, clairement rattaches ä une villa (H. Cüp-
pers et A. Neyses, Der römerzeitliche Gutshof

bei Newel. Trierer Zeitschrift 34, 1971,
143-225). A Äugst (Im Liner- Im Sager), äen-
viron 500 m ä l'exterieur de la ville, la route
qui quitte la colonie par la porte de l'Est est
bordee d'un cöte par un sanctuaire, de l'autre
par une necropole. Des sondages pratiques
dans cette derniere ont livre un enclos carre
de 31 m de cöte au centre duquel se trouve
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une base maconnee de grande taille. En in-
terpretant ces trouvailles ä la lumiere de
celles d'en Chaplix, on obtient un excellent
element de comparaison... (T Tomasevic-
Buck, Augusta-Raurica: Ein neuentdecktes
Gräberfeld in Kaiseraugst AG. AS 5, 1983,
141-147).
M. Bossert et M. Fuchs, De l'ancien sur le
forum d'Avenches. Bull. Assoc. Pro Aventico 31,
1989.
Ptolemee, Geographie, II, 9,10 (E. Howald et
E. Meyer, Die römische Schweiz, 1940,100-
101). Le dernier point de la question chez H.
Lieb, Forum Tiberii. Bull. Assoc. Pro Aventico
31, 1989. Voir aussi D. van Berchem, Les
routes et l'histoire (1982) 16-17 et 63 et R.

Frei-Stolba, Die römische Schweiz, in: ANRW
II 5,1, 384-391.
G.-Th. Schwarz, Fouilles topographiques
menees en 1959/1960. Rapport preliminaire.
Bull. Assoc. Pro Aventico 18, 1961, 72-76.
Vers 123 ap. J.-C. (datation dendrochronologique

donnee sous reserve): F. Bonnet, Le
canal romain d'Avenches. Bull. Assoc. Pro
Aventico 27, 1982, 24-26.
Rarement observee en fouille aussi bien in-
tra qu'extra muros, la route de l'Est semble
neanmoins contemporaine de l'enceinte:
dans un sondage d'exploration realise en
1986 ä Faoug VD, un pieu de chene
(etayage?) abattu vers 75 de notre ere a ete
mis au jour sous la chaussee (F. Bon net, RN1
Avenches-Faoug. Rapport sur les sondages
archeologiques preliminaires de 1986, non
publie).

Heilige Bezirke und
Grabmonumente in
Avenches-en Chaplix

Die Ausgrabungen auf der Trassee der
zukünftigen Autobahn N1 brachten 1989
spektakuläre Entdeckungen. Beidseits der
Ausfallstrasse nach Nordosten von Aventicum

Richtung Mittelland entstanden um
15-10 v.Chr. über einem reichen frührömischen

Frauengrab ein Kultbezirk, wenig
später ein Tempel und im Laufe der Zeit
weitere Kultbauten. Dieser Temenos war
nach den Opfergaben zwar hauptsächlich
während der ersten Hälfte des 1., nach den
Münzen aber noch bis ins 4. Jahrhundert
hinein ein Kultplatz.
Gegenüber dieses Heiligtums wurde nach
dendrochronologischen Holzbestimmungen

um 28 n.Chr. ein Grabbezirk von über
1000 m2 eingerichtet, dessen Zentrum ein
mächtiges, etwa 20 m hohes, mit Skulpturen

reich geschmücktes Grabmonument
in Form einer Exedra bildete. Gegen 40
n.Chr. wurde an diesen ersten Grabbezirk
ein zweiter angebaut mit einem fast identischen

Grabmal.
Ab dem 2. Jahrhundert diente das Areal
rings um die Grabbezirke als Teil eines
städtischen Friedhofs.
Das Heiligtum und die Grabmonumente
sind neue wichtige Zeugen aus der Zeit,
bevor Aventicum römische Colonia wurde.
Sie illustrieren die Bedeutung und den
Reichtum der Stadt seit tiberischer Zeit.

Aree sacre e mausolei ad
Avenches-en Chaplix

Gli scavi effettuati sui tracciato della futura
autostrada N1 hanno portato nel 1989 a
scoperte spettacolari. Su entrambi i lati
della strada diraccordo che da Avenches in
direzione nord-est porta verso la Svizzera
centrale fu delimitata verso il 15-10 a.C,
sopra una ricca tomba femminile di epoca
augustea, un'area di culto in cui venne eret-
to poco piü tardi un tempio, ed in seguito ul-
teriori edifici di culto. Da quanto si deduce
dalle monete ritrovate, questo temenos fu
utilizzato principalmente durante la prima
metä del I secolo d.C, ma continuö ad
essere frequentato fino al IV secolo.
Di fronte a questo santuario fu costruita
verso il 28 d.C. - secondo le analisi dendro-
cronologiche - un'area tombale di piü di
1000 m2 di ampiezza, il cui centro era occu-
pato da un imponente mausoleo a forma di
esedra, riccamente decorato di sculture,
che superava i 20 m d'altezza. Verso il 40
d.C. a questa area tombale ne venne ad-
dossata un'altra con un mausoleo quasi
identico.
A partire dal II secolo tutta l'area attorno ai
mausolei fu utilizzata come parte di un
cimitero cittadino.
II santuario ed i mausolei rappresentano
nuove importanti testimonianze dell'epoca
anteriore alla fondazione della colonia di
Aventicum; essi danno un'idea dell'impor-
tanza e della ricchezza della cittä a partire
dall'epocatibehana. S.B.S.
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